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DÉCLARATION 

DE  M.  L’ARCHEVÊQUE 
D’  E M B R U N.  . 

1 1 II  1 1 

NOUS  Pierre-Louis  DE  LEISSIN^ 
^ Archevêque  ^ Prince  P Embrun^  Prince 
& Grand  Chambellan  du  St-Empire, 

C^Onsidérant  que  les  Députés  de 
l’Affemblée  prétendue  nationale  ne  font 
plus  les  repréfentans  de  la  Nation,  puif- 
qu’ils  ont  abufé  des  pouvoirs  qui  leur 
donnoient  le  droit  de  la  repréfenter.  » 

Confidérant  qu’ils  s’é-Loicnt  obligés  fous 
la  foi  du  ferment  de  refpcfter  la  Religion, 
de  défendre  les  propriétés,  de  maintenir  la 
Monarchie , & que  par  un  de  ces  attentats 
que  le  Ciel  irrité  permet  dans  fa  colere , 
ils  ont  introduit  le  fchifme , anéanti  la  foi, 
ordonné  un  ferment  qui  met  le  comble  à 
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rimpiété  en  joignant  lapoftafie  au  blaf- 
phême,  le  fcandale  à la  trahifon, 

Confidérant , qu’au  lieu  de  mettre  les 
propriétés  des  Citoyens  fous  la  proteftion 
des  loix^ils  ont  autorifé  les  déprédations 
& le  brigandage , le  meurtre  & l’incendie, 
tous  les  défordres , tous  les  forfaits , puif- 
qu’ils  ont  arrêté  l’aftivité  des  Tribunaux 
qui  dévoiloient  les  crimes , & le  glaive  de 
la  juftice  qui  devoir  les  punir. 

Confidérant  qu’ils  ont  enlevé  à leur  Sou- 
verain les  attributs  de  fa  puiffance,  qu’ils 
ont  avili  dans  fa  perfonne  la  Majefié  des 
Rois,  qu’ils  l’ont  outragé,  perfécuté,  traî- 
né captif,  danS'  fa  capitale  au  milieu  d’un 
peuple  ingrat  & barbare , qui  n’a  au-def* 
fous  de  lui  que  ceux  qui  l’ont  égaré. 

Confidérant , qu’à  l’aide  d’une  méraphy- 
fique  abfurde,  ils  ont  déclaré  les  droits  de 
l’homme  fans  en  connoître  les  devoirs , 
qu’ils  ont  aboli  tous  les  rangs , pour  qu’il 
n’exiftât  plus  aucun  frein;  que  du  peuple 
le  plus  humain  ils  ont  fait  la  nation  la  plus 
féroce,  qu’ils  ont  détruit  ces  Corps  Au- 
gufies  de  Magiftrats  qui  augmentoient  le 
refpeél  qu’on  doit  aux  loix,  par  celui 
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qu’ils  fçavoienî  fe  concilier  par  leur  con- 
duite, qu’ils  n’ont  multiplié  les  agens  de 
l’autorité  publique , que  pour  augmenter 
le  nombre  de  leurs  complices , qu’ils  ne  fe 
font  emparés  de  tous  les  pouvoirs  que 
pour  favorifer  des  fcélérats  illuflres,  qu’ils 
a voient  intérêt  de  ménager  ; qu’ils  ont 
proftitué  la  nomination  des  places  à tous 
les  vices,  à toutes  les  paillons,  à toutes 
les  feftes,  à une  populace  effrénée  que 
Ton  trompe  pour  la  féduire , pour  qui  la 
vertu  eft  fouvent  un  crime , & les  talens 
un  contrafte  importun,  qui  détourne  leur 
choix,  ou  qui  l’égare,  s’il  n’efl:  fixé  par 
l’intrigue  ou  corrompu  par  l’intérêt. 

Coniidérant  que  leur  politique  eff  in- 
conféquente  & perfide  , puifqu’ils  mé- 
ditent des  conquêtes,  après  avoir  renoncé 
)au  titre  de  conquérans,  qu’ils  ont  foiiffié 
le  feu  de  la  difcorde  dans  tous  les  Em- 
pires , dans  l’efpoir  de  paroiîre  moins  cou- 
pables , quand  tous  les  peuples  feroient 
rebelles  & criminels. 

Confidérant  que  tous  leurs  Décrets 
font  nuis , puifqu’ils  ont  été  diâés  par  la 
crainte  ou  commandés  par  la  terreur, 
puifqu’il  n’eft  plus  de  fanftion,  lorfqu’il 
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ny  a point  de  liberté,  puifqu’ils  ont  tout 
établi  par  la  force , & que  la  force  fut  de 
tout  temps  le  code  des  fcélérats,  ou  la 
reffource  des  tyrans. 

Confidérant  enfin  que  nos  prétendus 
légiflateurs  fe  font  rendus  coupables  de 
lèze  Majefté  divine  & humaine , puif- 
qu’ils  n’ont  établi  leur  empire  que  fur  les 
débris  du  Trône  & de  l’Autel. 

A CES  CAUSES  & TOUT  BIEN  CONSIDERE: 
Nous  vouons  à l’exécration  publique  cet 
amas  informe  de  décrets  monftrueux  qui 
fe  heurtent  & fe  contredifent , parce  que 
le  crime  ne  fut  jamais  conféquent  ; Nous 
les  rejettons  en  ce  qui  concerne  le  civil  : 
Nous  les  condamnons,  en  ce  qui  concerne 
le  fpirituel , & nous  difons  anathème  à 
tous  ceux  qui  oferoient^  fous  ce  dernier 
rapport  les  favorifer  ou  les  défendre. 

Nous  exhortons  tous  nos  illuftres  Con- 
frères 5 qui  ont  fi  bien  mérité  de  la  reli- 
gion, & ces  généreux  François,  qui  en 
ont  relevé  la  gloire  avec  tant  d’éclat,  ceux 
qui  aumilieu  du  tumulte  de  toutes  les 
paillons,  parmi  les  tranfporîs  de.  la  rage, 
& les  cris  de  la  fureur,  ont  relié  impaifi- 


tics  comme  la  vérité  même  dont  ils 
étoient  les  interprètes  fidèles  ou  les  ven- 
geurs intrépides  ; Nous  les  exhortons  , 
dis-je,  à imiter  notre  exemple,  afin  que 
la  poftérité  puifle  juger  un  jour  que  cette 
malheureufe  Conftitution , qui  fera  à ja- 
mais la  honte  de  notre  fiécle  , a dumoins 
été  rejetée  avec  horreur  par  ceux  qui 
avoient  la  Religion  pour  guide  & Thon- 
neur  pour  foutien. 

t P.  L.  Arch.  Princ,  d’Embrun. 

De  Chambéry,  ce  lo  Août  1791# 
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